Les femmes on pris le pouvoir aux mains des athéniens. Dans cet extrait, deux citoyens discutent des nouvelles lois…le premier les respecte, le second ne veut pas les exécuter…

PREMIER CITOYEN. Ce n'est plus la même chose, mon ami ; nous gouvernions alors, maintenant ce sont les femmes.

DEUXIÈME CITOYEN. Pour ma part, je veillerai bien, de par Poseidon ! à ce qu'elles ne pissent pas sur moi.

PREMIER CITOYEN. Je ne sais ce que tu radotes là. Toi, esclave, emporte le paquet.

LE HÉRAUT. Citoyens assemblés, voici l'état actuel des choses. Venez, rendez-vous vite auprès de la stratège, afin que, selon que le sort vous aura désignés, chacun de vous aille s'asseoir au dîner. Les tables sont couvertes des meilleurs mets et toutes prêtes, les lits ornés de couvertures et de tapis : les cratères sont pleins ; les parfumeuses se tiennent en ordre ; les salaisons sont sur le gril, les lièvres à la broche ; on pétrit les gâteaux, on tresse les couronnes ; on passe au feu les friandises ; les jeunes filles font cuire des marmites de purée. Sméos, au milieu d'elles, portant une stole de cavalier, essuie la vaisselle des femmes. Gérès arrive ayant une tunique fine et une élégante chaussure ; il ricane avec un autre jeune homme : sa chaussure est par terre et son manteau rejeté. Venez donc, le porteur de galettes est là : allons, jouez des mâchoires !

DEUXIÈME CITOYEN. De toute manière, j'y veux aller. Pourquoi resterais-je ici, puisque l'État l'exige ?

PREMIER CITOYEN. Où veux-tu aller, toi qui n'as point apporté ton avoir ?

DEUXIÈME CITOYEN. Au dîner.

PREMIER CITOYEN. Pas le moins du monde, si les femmes ont du bon sens, avant d'avoir fait ton apport.

DEUXIÈME CITOYEN. Eh bien, je le ferai.

PREMIER CITOYEN. Quand ?

DEUXIÈME CITOYEN. En ce qui me touche, mon cher, il n'y aura point de retard.

PREMIER CITOYEN. Comment cela ?

DEUXIÈME CITOYEN. Je veux dire que d'autres paieront encore après moi.

PREMIER CITOYEN. Et, en attendant, tu viens t'asseoir à la table ?

DEUXIÈME CITOYEN. Que veux-tu que je fasse? Il faut faire tout son possible pour savoir servir l'État, quand on est des bien pensants.

PREMIER CITOYEN. Mais, si on t'en empêche, quoi ?

DEUXIÈME CITOYEN. Je m'élancerai tête baissée.

PREMIER CITOYEN. Et si on te fouette, quoi ?

DEUXIÈME CITOYEN. Nous les citerons en justice.

PREMIER CITOYEN. Et si l'on se moque de toi, quoi ?

DEUXIÈME CITOYEN. Debout, devant les portes...

PREMIER CITOYEN. Que feras-tu ? dis-moi.

DEUXIÈME CITOYEN. Des mains des porteurs j'enlèverai les plats.

PREMIER CITOYEN. Va donc le dernier. - Toi, Sicon, et toi, Parménon, emportez tout ce bagage.

DEUXIÈME CITOYEN. Voyons, je t'aide à le porter.

PREMIER CITOYEN. Pas de cela du tout. Je crains que, devant la stratège, ce que j'aurai déposé tu ne te l'attribues à toi-même.

DEUXIÈME CITOYEN. J'en prends Zeus à témoin, il me faut quelque machination pour garder le bien que j'ai, et cependant avoir ma part de la cuisine commune. Il me semble avoir trouvé juste. Allons tout de suite du côté du dîner, et pas de rentard.
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